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pleurs! Ne songe plus qu'aux frais pla-- ta _ nés. Au bain mé - lé d'ambm et de nard 
Ait -

Au golfe où glissent les tar _ (a-nés-.-.. Où glissent les l a r - la_nes... II 
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faut au s u l - t a n . au sul ' - tah des sttl _ ta-nec. H faut— des per _ Jeu au poLguanl. 
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